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Quel avenir pour le patois? Cette ques-
tion était au centre des discussions ce
week-end à l’occasion de la 13e ren-
contre de la Fédération interrégionale
du patois. Réunis au CERM à Martigny,
les défenseurs de cette langue ont ce-
pendant pu constater qu’elle jouissait
encore d’un bel engouement. Preuve
en est les septante travaux envoyés à
un jury spécialisé, dans le cadre d’un
grand concours littéraire. Théâtre,
poésie, prose, document, les styles les
plus divers ont permis notamment aux
écrivains valaisans de se distinguer
(lire encadré). Dans le contexte parti-
culier de cette rencontre, un prix re-
tient l’attention: le Prix jeunesse dé-
cerné à Suzanne Héritier-Roten. 

Du studio à la scène?
La Saviésanne a traduit en patois et

adapté pour les jeunes une pièce écrite
par l’humoriste Sarah Barman intitu-
lée «Un poussin chez La Fontaine». Le
texte a ensuite été travaillé par une di-
zaine d’écoliers de Savièse avec
comme objectif l’enregistrement d’un
CD. «Ces jeunes n’ont pas hésité à
consacrer plusieurs dimanches après-
midi à ce projet encouragé par la Cher-
vignine, la Fondation pour la sauve-
garde du patois de Savièse», explique
Suzanne Héritier-Roten. «Ils ont égale-
ment suivi les conseils des anciens pour
les questions d’intonation et de pro-
nonciation. Ce fut une expérience très
enrichissante pour tous les partici-
pants.» De là à ce que la pièce soit ef-
fectivement montée sur scène… «Ce
serait évidemment formidable. Les jeu-
nes ont beaucoup travaillé pour attein-
dre un niveau acceptable. Mais il leur
faudra encore progresser avant de pou-
voir jouer sur scène d’une manière vrai-
ment compréhensible.»

Des jeunes enthousiastes
La scène ne constitue pas une priorité
pour ces jeunes patoisants, déjà tout

heureux d’avoir enregistré leur CD.
Confirmation de cet enthousiasme
avec Céline Héritier, Cédrine Favre,
Bénédicte Clausen et Zacharie Bretz,
alias la fourmi, la poule, la tortue et le
corbeau. «J’aime le patois. C’est impor-
tant de pouvoir continuer à discuter
avec les anciens», estime Céline. Même
sentiment pour Cédrine. «On doit pré-
server la deuxième langue de Savièse.»
Bénédicte reconnaît parler rarement
patois. «Je ne connais que les mots sim-
ples. Mais c’est important de conserver
les traditions.» Quant à Zacharie: «On
n’a pas l’occasion de parler patois tous
les jours. Il faut en profiter.»

Tous les quatre sont encore unani-
mes sur un point: «Le CD, c’était vrai-
ment super cool.»

En patois dans le texte…

Samedi à Saint-Maurice, la
Haute Ecole pédagogique va-
laisanne a décerné 46 diplômes
d’enseignements, assortis du
titre de «Bachelor». Ils couron-
nent trois ans de formation au
niveau tertiaire, «parfaitement
compatible avec les standards
de Bologne», a souligné Claude
Roch, président du gouverne-
ment et chef du Département
de l’éducation, de la culture et
du sport. Le conseiller d’Etat a
rappelé au passage qu’en quel-
ques années, le paysage de la
formation des enseignants a to-
talement changé au niveau
suisse. «Dans ce contexte, la

HEP-VS est la première à avoir
obtenu la reconnaissance inter-
cantonale des diplômes.»

Les 46 brevets ont été décer-
nés à 39 enseignantes et 7 en-
seignants, dont 11 de langue al-
lemande et 35 francophones.

Les adieux de Roger Sauthier.
Cette cérémonie fut également
l’occasion de prendre congé de
Roger Sauthier, directeur sor-
tant de l’établissement. Ce der-
nier a tiré sa révérence après
quarante ans de pédagogie ac-
tive. Après l’école normale, il a
mené à bien des études de phy-
sique qui l’ont conduit à ensei-

gner à l’ancienne Ecole nor-
male des filles et au collège de
la Planta. 

Il en reprit la direction en
1980. Au terme de ce mandat, il
dirigea le projet Education 2000
avant d’assumer pendant deux
ans la direction de la HEP-VS.
Ultime satisfaction de Roger
Sauthier, «que la majorité des
étudiants de cette volée – la
deuxième de la HEP-VS – ait
déjà trouvé un emploi. En Va-
lais, mais aussi dans les cantons
voisins, et même jusqu’à Mada-
gascar.» C’est Patrice Clivaz qui
a la tâche d’assumer sa succes-
sion.

46 nouveaux «Bachelors» pour la HEP-VS
SAINT-MAURICE / BRIGUE � Les étudiants de la deuxième volée de la Haute Ecole pédagogique valaisanne ont reçu samedi
leur certificat de fin d’études. Bon nombre d’entre eux ont déjà trouvé un emploi, du Valais à Madagascar.

Amacker Marion (Eischoll),
Becquelin Jessica (Martigny),
Bidaud Fanny (Haute-Nendaz),
Bourban Sylviane (Fully), Bres-
soud Nicolas (Troistorrents),
Bruchez Aline (Lourtier), Carron
Lorraine (Sierre), Cernicchiaro
Angela (Sion), Ciftci Nuray (Vé-
troz), Claivaz Yannick (Sion),
Collaud Samuel (Ovronnaz),
Coppex Laurence (Vouvry),
Crettaz Isabelle (Mase), Delavy
Valérie (Sion), Egg Elisabeth
(Saxon), Genilloud Geneviève
(Chippis), Gillabert Sophie
(Monthey), Gillioz Séverine
(Saint-Léonard), Grenon Ma-

thilde (Champéry), Jetziner Mi-
chaela (Mund), Jung Jessica (Le
Bouveret), Karlen Stéphanie
(Brigue), Lambiel Vanessa (Mar-
tigny), Lengen Tamara (Ried-
Brigue), Luisier Marie (Fully),
Max Céline (Evionnaz), Mesiano
Alexandre (Uvrier), Michellod
Corinne (Riddes), Monnet Mari-
lyne (Isérables), Morisod Mi-
chael (Monthey), Nanchen Clé-
mence (Chalais), Caroline Pel-
louchoud (Fully), Pravato Carine
(Fully), Ramuz Pierre-André
(Saillon), Richard Sylvie (Sion),
Roduit Muriel (Vétroz), Scalesia
Frédéric (Martigny), Schaller

Doris (Saas-Grund), Sermier
Fanny (Vercorin), Summermat-
ter Anja (Glis), Troillet Marie
(Lourtier-Bagnes), Tscherrig
Jennifer (Naters), Vaquin Ra-
phaëlle (Bramois), Vieceli Ta-
mara (Naters), Wyden Nicole
(Gamsen), Zufferey Caroline
(Chippis).
A noter qu’au cours de la céré-
monie bilingue, 46 autres prati-
ciens-formateurs, des ensei-
gants qui accueillent les jeunes
stagiaires de la HEP-VS, ont
également reçu un certificat
mettant un terme à une forma-
tion postgrade de trente jours.

Les diplômés

Une vingtaine de groupes venus de
Savoie, de Provence, du Piémont,
de la Vallée d’Aoste et de toute la
Romandie ont participé le week-
end dernier à la 13e rencontre de la
Fédération interrégionale du patois.
Cet événement quadriennal a réuni
plusieurs centaines de personnes
au CERM. L’occasion aussi de dé-
cerner de nombreuses distinctions
notamment aux patoisants valai-
sans.

Prix littéraire

Prix jeunesse: Suzanne Héritier-
Roten.

Prix interrégionaux: Louis Rey-
nard, André Lagger, Paul-André Flo-
rey, Guy Courtine, Nicolas Bretz Hé-
ritier.

1er prix cantonal: André Lagger,
Marthe Zuchuat, Claudy Barras,
Sylvie Héritier, Anne-Gabrielle
Bretz-Héritier, Julie Varone, Maria
Mounir, Constant Héritier, René Du-
buis.

2e prix cantonal: Madeleine Bo-
chatay, Marthe Debons, Francis
Baillifard, Charly Zermatten.

3e prix cantonal: Alphonse Dayer,

Maurice Coquoz, Camille Michaud.

Mention: Symphorienne Malbois,
Marie-Louise Sierro-Dayer, Albert
Sierro, Jules Seppey, Victor Favre,
Jean-Pierre Lambiel, Antoinette
Dubosson, Raphy Défago.

Mainteneurs du patois
2005

Francis Baillifard, Gilbert Bellon, Si-
mon Carruzzo, Aphonse Dayer,
Jean-Bernard Fontannaz, Gisèle
Pannatier, Louis Reynard.

Distinctions valaisannes

La fable des jeunes patoisants
13E RENCONTRE DE LA FÉDÉRATION INTERRÉGIONALE DU PATOIS � Des écoliers de Sa-
vièse enregistrent une pièce de théâtre adaptée par Suzanne Héritier-Roten. Un projet récompensé par
le Prix jeunesse.

Sous les yeux du président du gouvernement Claude Roch, Roger Sauthier a procédé à son ultime remise
des diplômes samedi. LE NOUVELLISTE

13e fête interrégionale du patois au CERM à Martigny. Des jeunes de Savièse futurs patoisants. LE NOUVELLISTE


